
Le travail CASSE, la retraite AU RABAIS 

C’est toute la société que 
nous devons changer ! 

 
Une réforme après l’autre et 
avant la suivante… 
 
Nouvelle attaque du gouvernement Hollande. 
Après les sans-papiers, après les milliards aux 
patrons, après l’ANI, la réforme de l’éducation 
nationale et les attaques contre la santé, après 
les interventions au Mali et en Syrie, c’est une 
nouvelle réforme des retraites : le gouvernement 
PS est dans la continuité de Sarkozy, les projets 
de la bourgeoisie ne changent pas avec la couleur 
du gouvernement. 
La désillusion est forte pour celles et ceux qui 
pensaient que la revanche de 2010 se ferait dans 
les urnes… Ce n’est pas la revanche, au 
contraire c’est la suite ! 
Et dans sa manière de faire, le PS au pouvoir 
introduit l’idée que le capitalisme doit être 
réformé en permanence, le fatalisme, on n’y peut 
rien… 
 
Le problème, ce n’est pas que le gouvernement 
est « sourd de l’oreille gauche », c’est qu’il agit 
de concert avec le patronat, industriel et 
financier, pour améliorer la santé du capitalisme 
français en difficulté dans la guerre économique 
mondialisée ! Et Moscovici se fait applaudir par le 
MEDEF et son nouveau patron Gattaz. 
 
Les retraites, c’est une affaire 
DE CLASSE ! 
 
Ce sont les ouvriers, les prolétaires, les  
premiers touchés, les premiers concernés. 
Cassés par l’exploitation au boulot, ils sont jetés 
dès 55 ans (au chômage ou en invalidité) et 
meurent plus jeunes que tous les autres. Ca y 
est : l’espérance de vie en bonne santé a déjà 
baissé ! 

Alors on nous parle pénibilité… Mais on n’est 
plus sur le départ à 50 ans, on n’est plus sur la 
défense des régimes existants (égoutiers, 
lignards, cheminots…), on est sur 
l’individualisation. Et alors que la CGT s’y 
opposait farouchement depuis des années, 
Thierry Lepaon rentre dans le jeu du compte 
individuel épargne pénibilité dans son dernier 
courrier à Ayrault… 
 
Face à une attaque de classe, 
réponse de classe ! 
 
Le capitalisme, c’est la guerre, économique et 
militaire. La guerre où ce sont les prolétaires et 
les peuples du monde qui paient la facture. 
La guerre au Proche Orient, la guerre au Mali, la 
guerre dans les restructurations d’entreprises, 
dans l’automobile ou l’agro-alimentaire. 
Le capitalisme est en crise, les bourgeois doivent 
vaincre ou périr, écraser leur concurrents 
requins. Alors, c’est toujours plus d’exploitation, 
de cadences et tant pis pour notre santé et notre 
vie sociale, des retraites au rabais, tant pis pour 
les anciens trop usés pour être encore utiles, 
toujours plus de précarité et tant pis pour les 
jeunes qui enchainent les petits boulots… 
 
Aujourd’hui, les capitalistes jettent les anciens 
dès 55 ans, plus assez productifs… C’est la 
réalité des chiffres, pas les beaux discours. 
C’est pour cela que nous revendiquons : 

La retraite à 55 ans, 50 ans pour les 
travaux pénibles, sans aucune condition 

de trimestre ! 
La pension à 75% du dernier salaire, 

minimum de 1700 €, plafonné à 3500 € ! 
 



Les bourgeois, qui tiennent tous les rênes de la 
société, qui ont tous les pouvoirs, ils ne sont pas 
capables de nous donner du boulot ? Et bien tant 
pis, qu’ils nous permettent de vivre 
correctement sans travailler ! La crise ce n’est 
pas la nôtre, c’est la leur ! 
 
Comment sortir de cette spirale 
infernale ? 
 
Le PS Hollande et l’UMP Sarkozy/Copé/Fillon 
chicanent sur des virgules, ils sont en fait 
d’accord. 
 
En face, on a ceux qui nous proposent une 
« meilleure répartition des richesses », avec par 
exemple le projet emploi-salaires-retraites de la 
CGT et aussi du Front de Gauche. Ça  part d’un 
bon sentiment, un peu évident, « il n’y a qu’à » 
prendre l’argent là où il est ! 
Mais pour eux, la concurrence et la guerre 
économique mondialisée, ça n’existe pas. La crise 
n’est qu’un « prétexte »… Mais enfin, dans quel 
monde vivent-ils ? Quelle est cette illusion 
insensée qu’il suffirait d’augmenter les salaires et 
d’embaucher pour régler la crise capitaliste et la 
concurrence mondiale ? 
 
Mais pourquoi ne disent-ils pas un mot de la 
concurrence, des délocalisations, de la guerre 
féroce entre requins de tous bords, tout autour 
de la planète, comme en ce moment dans 
l’automobile ? 
Pourquoi ne demandent-ils pas la baisse des 
cadences, la suppression du travail à la chaîne, du 
travail posté, du travail de nuit, des horaires 
insensés, de l’intérim et de tous les contrats 
précaires ? La solution de la crise du capitalisme, 
ce n’est pas un peu plus de salaires et de 
protection sociale, tout en restant continuant à 
suer sang et eau au profit de nos exploiteurs ! 
 
La solution de la crise du capitaliste, c’est en finir 
avec l’exploitation, la vie que nous subissons 
toutes et tous, au travail ou au chômage ! 
 

Travailler tous, travailler moins, 
travailler autrement ! 

 
Changer le travail, changer la 
retraite ! 
 
En finir avec l’exploitation, devenir maître de son 
destin, décider collectivement de ce qui est utile 
de produire et ce qui ne l’est pas, pouvoir 

effectuer en même temps un travail manuel et un 
travail intellectuel, décider des priorités de l’Etat 
pour le peuple (et pas pour le capital).  
Changer le travail lui-même, bouleverser de fond 
en comble le système de  production pour 
préserver la santé physique et mentale des 
travailleurs. 
Permettre aux anciens de finir dignement leur vie 
en participant à l’activité sociale, avec une 
réduction progressive de leur participation, qui 
tienne compte de leurs capacités physiques et de 
santé. 
Permettre aux jeunes de s’insérer 
immédiatement dans la collectivité, sans attendre 
25 ou 26 ans à merder d’un petit boulot à 
l’autre… 
 
C’est une révolution qu’il nous faut, qui 
suppose d’en finir avec les bourgeois, 
l’exploitation, le profit. 
Nous voulons « un autre monde », revenir à 
l’idéal du communisme porté par les 
révolutionnaires de la Commune, des 
Révolutions russe et chinoise ! 
 
Le Socialisme, c’est n’est pas Hollande et sa 
clique ! Le Communisme, cela n’a rien à voir 
avec les petites réformes du PCF et du Front de 
Gauche ! 
 
C’est la Voie Prolétarienne 
qu’il nous faut reprendre ! 
 


